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église n'a rien,absolument rien,à envier aux autres églises du
district de Quebec, non seulement quant à sa beauté et à la
richesse de son ornementation, mais aussi parceque depuis le
19 juillet 1894, elle jouit du privilège d'être, de tout ce dis-
trict, la quatrième église consacrée, l'église métropolitaine
de Québec et celle, de Sainte-Anne de Beaupré et de Sainte-
Anne de la Pocatière étant, si je ne me trompe, ses seules
devancières.

On a dit souvent que les peuples avaient, comme les indi-
vidus de l'espèce humaîne, leur jeunesse, leur virilité, leur
décrépitude. En lisant le tableau qui suit du mouvement de
la population de la paroisse de Sainte-Luce, on serait en droit
de supposer que cette paroisse, qui compte à peine un siècle
d'existence, est déià entrée dans la période, sinon de la décré-
pitude, du moins de la décadence. Nous verrons dans un ins-
tant la cause de cette déperdition de la population.

Années Habitants
1851.....---- --.......................--..... 1895
1861 ··················............2.........2 145
1871...........................................1 774
1881........ ................ 1503
1891......................1233

On voit par ce relevé, extrait de documents officiels, quec'est en 1861 que la paroiise de $ainte-Luce a atteint le
maximum de sa population, et <u'à partir de cette année
cette population accuse une diminution constante.

Cette diminution s'explique par plusieurs circonstances
bien connues, dont la première sont les morcellements pério-
diques auxquels cette paroisse a été en butte. Lors de l'é-
rection canonique de la paroisse de Saint-Anaclet (10 mars
1858), Sainte-Luce contribua pour 3780 arpents de terre en
superficie de son meilleur sol, et 3 à 400 de ses enfants dans
la formation de la nouvelle paroisse. En 1869, toute une


